
Abder Bettache -
Alger (Le Soir) - En effet,
pour un grand nombre de
syndicalistes - délégués
rencontrés hier à l’hôtel
Aurrassi, «l’absence de
débat au niveau de la
base en perspective de ce
congrès, mais surtout la
non tenue des pré-
congrès régionaux et
autres conférences sont
annonciateurs de résultats
mitigés de ces assises». 

«La commission exécu-
tive nationale (CEN), qui
est l’instance suprême
entre les deux congrès,
devrait conformément aux
statuts de l’organisation,
se réunir à la veille du
congrès. 

C’est à elle d’approuver
ou de rejeter les avant-
projets des résolutions du

congrès. Des avant-pro-
jets des résolutions qui tra-
ceront les contours de la
nouvelle stratégie syndica-
le de l’UGTA. Or, point de
réunion des membres de
cette instance. 

A qui profite cette situa-
tion ? Veut-on d’une orga-
nisation syndicale affaiblie
face aux importants
enjeux socio-écono-
miques qui se profilent à
l’horizons ?», s’est interro-
gé un ex-membre du
secrétariat national qui a
voulu garder l’anonymat. 

Pour d’autres délé-
gués, l’appréhension de
l’après-congrès est totale.
«La base a été écartée du
très peu de débat qui a eu
lieu au sein des appareils. 

D’habitude, il y a effer-
vescence née des larges

discussions et confé-
rences qui doivent se tenir
à quelques mois avant la
tenue des assises. Chose
qui n’a pas été réalisée. 

Or, c’est la base qui fait
l’UGTA et non pas l’appa-
reil », a ajouté pour sa part
un cadre syndical du sec-
teur de la mécanique. Ce
dernier s’interroge dores
et déjà quant à la portée
des résolutions et autres
plans d’action de l’UGTA
pour les cinq prochaines
années. 

En effet, au-delà de
l’enjeu organique, il n’en
demeure pas moins que la
principale mise tant atten-
due de ce congrès reste le
plan d’action, voire la nou-
velle feuille de route de la
nouvelle direction nationa-
le de l’UGTA.  

Questions : La centrale
syndicale réussira-t-elle à
se réapproprier sa voca-
tion revendicative ? Quelle
sera sa stratégie pour
reconquérir l’espace
conquis par les syndicats
autonomes, notamment
dans le secteur de la
Fonction publique ? Quel

plan de résistance va-t-
elle mettre en place pour
faire face aux défis qui
pointent à l’horizon ? 

La question du code
du travail, la révision du
système de retraite, l’éro-
sion du pouvoir d’achat, la
fermeture des entreprises
publiques ou leur privati-
sation, la démocratisation
de la vie syndicale, autant
de questions qui se posent
aujourd’hui avec acuité
pour les représentants des
travailleurs. 

Dans son discours, le
secrétaire général sortant,
M. Abdelmadjid Sidi Saïd
a «flirté» avec les ques-
tions de l’heure, mais sans
pour autant les évoquer
nommément. 

Pour lui, «seule le dia-
logue et la concertation
sont à même de résoudre
les problèmes». Des pro-
pos déjà tenus il y a de
cela un mois, soit à l’occa-
sion de la tenue de la
conférence nationale des
travailleurs de la
Sonelgaz. «L’anarchie est
terminée. Celui qui la veut,
il n’a qu’à la faire ailleurs

mais pas à l’UGTA », a-t-il
souligné. 

En d’autres termes,
Sidi Saïd qui est appelé à
être reconduit à la tête de
l’UGTA, mesure dores et
déjà l’importance des
futurs enjeux. 

C’est dans cette
optique d’ailleurs, qu’il n’a
pas hésité lors de son
intervention à saluer «le
chef du gouvernement
mais surtout le chef de
l’Etat pour l’intérêt qu’ils
portent à l’UGTA». 

Ceci étant, hier en fin
d’après-midi, le bureau du
congrès a procédé à l'ins-
tallation de cinq commis-
sions, à savoir les com-
missions d'action, politique
générale, statuts, écono-
mique et social et élection.
Une installation qui inter-
viendra à quelques heures
d’un discours tant attendu
du ministre du Travail et
de la Protection sociale.
Selon des indiscrétions,
Tayeb Louh annoncera à
cette occasion, les
grandes lignes de sa réfor-
me sociale.
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Quelle feuille de route 
pour lÕUGTA ?

Les résolutions qui sanctionneront les tra-
vaux du 11 e congrès de l’UGTA constitueront-
elles pour la Centrale syndicale une base soli-
de pour assurer son déploiement dans la nou-
velle configuration syndicale nationale ? La
question a été au centre de toutes les discus-
sions des délégués au 11 e congrès, quelques
heures après l’ouverture officielle de ces
assises

Surtout que 
du positif !

Sidi Saïd a invité les
délégués à participer et à
intervenir lors des débats.
Mais le secrétaire général
sortant a une étrange
conception de la démocra-
tie. «N’évoquez que les
choses positives. Laissez
tout ce qui est négatif, gar-
dez-le dans vos poches», a-
t-il lancé aux délégués. 

Absence 
remarqu�eÉ

La quasi-totalité des
membres du gouvernement
a assisté à la cérémonie
d’ouverture du 11e congrès
de l’UGTA. Du côté des par-
tis politiques, le FLN et le
RND ont été représentés
par leurs secrétaires géné-
raux respectifs. 

L’absence de Bouguerra
Soltani est toutefois à signa-
ler. Et plutôt deux fois
qu’une puisqu’il a la double
casquette de patron du MPS
et de ministre d’Etat. 

ÉEt pr�sence
affich�e

Amar Saïdani, par
contre, a tout fait pour se
faire remarquer. L’ex-prési-
dent de l’Assemblée popu-
laire nationale qui, rappe-
lons-le, est membre de la
commission exécutive natio-
nale de l’UGTA, s’est déme-
né pour s’asseoir au premier
rang à proximité de… son
successeur, Abdelaziz Ziari. 

Amis dÕun jour
Louisa Hanoune et

Chakib Khelil semblent avoir
enterré la hache de guerre.
La secrétaire générale du
Parti des travailleurs et le
ministre de l’Energie se sont
en effet retrouvés côte à
côte le temps de la cérémo-
nie d’ouverture. Il paraîtrait
que le choix dans l’installa-
tion des VIP n’était pas for-
tuit…  

Standing 
ovation !

Le représentant de la
Confédération internationale
des syndicats arabes a pro-
voqué une standing ovation
dans la salle principale de
l’hôtel El-Aurassi par le
simple fait de prononcer le
nom de feu Houari
Boumediène. 

Par contre, l’assistance
s’est montrée plus timide
lorsque Sidi Saïd a remercié
Abdelaziz Bouteflika  pour le
message qu’il a adressé. Le
secrétaire général de
l’UGTA a même dû inviter
les participants au congrès
à se lever pour applaudir le
président de la République. 

D’ailleurs, l’article 31 des sta-
tuts de l’UGTA consacre la struc-
ture verticale comme étant celle
qui «accomplit les missions syn-
dicales socioprofessionnelles et,
qui a pour tâche de développer et
concrétiser le droit à la négocia-
tion collective, à l’élaboration des
conventions et l’instauration d’un
travail sain et équitable confor-
mément aux conventions interna-
tionales du travail». 

Les fédérations sont égale-
ment perçues comme le paravent
qui a jusque-là freiné la progres-

sion des syndicats autonomes
dans le secteur économique, et
ce, après avoir imposé leur domi-
nation dans la Fonction publique.
C’est pour toutes ces raisons que
le futur secrétaire général de
l’UGTA, en l’occurrence
Abdelmadjid Sidi-Saïd, est dans
l’obligation de revoir sa copie
organique en accordant plus d’in-
térêt et de crédit aux fédérations. 

En effet, ces dernières, qui
dans leur majorité n’ont pas hési-
té à exprimer leur soutien à Sidi
Saïd pour briguer un autre man-

dat à la tête de l’UGTA, n’hésite-
ront pas à monter au créneau
pour plaider une réforme orga-
nique de la Centrale syndicale en
faveur des structures relevant du
secteur économique. 

A ce titre, il est important de
noter que des fédérations telles
que celles des postes et télécom-
munications, du trésor, des
domaines et impôts, des indus-
tries agroalimentaires, des ports
et docks, des cheminots, des
transports, du pétrole et du gaz,
de la FNTR, pour ne citer que
celles-ci, ont depuis le
10e congrès exprimé leur soutien
au secrétaire général sortant. 

La rivalité qui les a opposé
aux unions de wilaya, et ce,
depuis leur réhabilitation après le

8e congrès, est due essentielle-
ment à l’importance des préroga-
tives des uns et des autres.  Or,
la nouvelle reconfiguration syndi-
cale nationale marquée par l’arri-
vée sur le terrain de la revendica-
tion syndicale des organisations
syndicales autonomes, a replacé
les fédérations en tête de pelo-
ton. 

C’est à ce titre que tous les
observateurs de la question syn-
dicale s’accordent à dire, aujour-
d’hui, que les fédérations sont la
véritable force de frappe de
l’UGTA, voire son dernier bastion
organique. 

Question : la réforme de la
Centrale syndicale tant revendi-
quée est-elle entamée ?

Abder B.  
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Les f�d�rations, dernier bastion !
Considérées comme la principale force de frappe de

l’UGTA, les fédérations ou celles communément qualifiées
de structures verticales sont appelées à jouer un rôle pré-
pondérant dans le futur rapport de force entre la Centrale
syndicale et les pouvoirs publics. 

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) - 
(Elle est un) acteur national pri-

vilégié par son attachement à la
stabilité sociale et à la paix au sein
de notre société.» Dans un mes-
sage lu, hier, par un de ses
conseillers, le chef de l’Etat n’a
pas tari d’éloges envers la princi-
pale organisation syndicale du
pays. 

Abdelaziz Bouteflika a même
estimé que le 11e congrès de
l’UGTA est un «événement impor-

tant dans la vie de la nation». La
direction sortante jouit donc du
quitus du président. Mais cette
bénédiction est-elle à mettre sur le
compte de son secrétaire
général ? 

Visiblement non. Il est utile de
rappeler qu’en 2004,  Abdelmadjid
Sidi-Saïd n’était pas un fervent
défenseur de l’option Bouteflika. A
l’époque, il avait même prôné «la
neutralité» de la Centrale syndica-
le à l’approche de la présidentielle

du 8 avril. Sidi-Saïd fera, à la der-
nière minute, amende honorable
en soutenant la candidature de
Bouteflika devant les membres de
la CEN. On se souvient également
que le patron de l’UGTA était allé
se «réfugier» en Suisse durant la
campagne présidentielle, histoire
de ne pas trop se «compro-
mettre». 

Depuis le début du second
mandat de Bouteflika, Sidi-Saïd
n’a cessé de se démener dans
l’optique d’une éventuelle réhabili-
tation. Il a soutenu l’amendement
de la loi sur les hydrocarbures,

décrété une trêve unilatérale qu’il
n’a jamais levée, signé le pacte
économique et social et appuyé la
privatisation des entreprises
publiques. 

Certains observateurs iront jus-
qu’à lier ces concessions à la cita-
tion de Sidi-Saïd dans l’affaire
Khalifa…

Le secrétaire général de
l’UGTA s’en tire finalement à bon
compte. Il devrait même être
reconduit à son poste. Avec la
bénédiction de Bouteflika. 

T. H.

Avec la b�n�diction de Bouteflika
«L’UGTA a contribué, avec le courage qu'on lui sait, à la

défense de la République au moment où elle traversait des
moments difficiles.

En marge 
du congr�s


